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ESPACE DANS LES SENS 

ABSTRAITS DE DEUX VERBES 

DE MOUVEMENT DESCENDRE 

ETTOMBER 

I . TNTRODUCTJON 

Les retlcxions presentees dans cet article partent du principe que tous les sens des verbes 
polysemjques sont lies a un archetype, un invariant de sens, que tous onl des elements 
en commun. La polysemje verbale suppose qu'il existe une signification fondamentale 
qui transcenderait tous les emplois des differents usages d'un verbe dans ses differents 
contextes. Cette signification fondamentale d'un verbe polysemjque est essenliellement 
de nature cognitive, et il est possible de decrire les differentes significations au moyen 
de schemes semantico-cognitifs, celles-ci etant engendrees a partir d'un invariant de 
signification par des relations de dependance explicites (Descles 2001 ). 

L'analyse des sens non-spatiaux des verbes de mouvement montre qu'il apparai't, 
dans leur semantisme, le meme element dominant que celui qui caracterise les sens 
spatiaux de ces verbes (Cholewa 2008, Descles 2001). Serait-ce vrai pour tous les 
verbes el pour LOUS leurs emplois ? Pour entreprendre une tentative de reponse a cette 
question, nous allons analyser les verbes tomber et descendre, se caracterisant par 
L'orientation verticale et la direction vers le bas. Il sera question des emplois de ces 
verbes ou la cible ne subit pas de mouvement 'reel', c'est-a-dire ne change pas de lieu 
ni d'emplacement, selon les termes de Borillo (1998). Nous avons decide d'observer 
deux groupes d'emplois. Dans le premjer, il s'agit d'un mouvement que Langacker 
(1987) appelle abstrait, et Descles cinematique virtuel (Descles 2001) : meme si Je 
verbe est utilise dans le sens spatial, le 'vrai' mouvement n'a pas lieu, il n'y a pas de 
deplacement d'un element que l'on pourrait considerer comme cible par rapport au site. 
Comparons deux emplois suivants du verbe descendre : 

I .  La peniche descend le fleuve. 

2. Le chemin descend le talus. 

Dans le premier, la peniche (cible) se deplace dans !'espace appele jleuve, d'un point 
vers un autre, tous les deux inconnus. C'est un emploi spatial classique d'un verbe de 
mouvement. Dans le deuxieme par contre, !'element chemin nc se deplace pas: il s'agit 
de ce que Descles appelle 'mouvement cinematique virtuel' (Descles 2001). En effet, 
ce n'est pas le chemin (que l'on pourrait appeler 'cible apparente') mais le regard de 
l'observateur qui se deplace, aliant d'un point situe dans J'espace appele talus vers un 
autre point du meme espace. 
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Le deuxieme groupe est constitue des emplois definis comme non-spatiaux, 

abstraits. Nous essaierons de mettre a jour dans la suite que ces emplois possedent tout
de meme, dans leur semantisme, les elements de verticalite et de direction vers le bas, 
comme les emplois spatiaux des verbes tomber et descendre. L'analyse permet de 

constater qu'il est possible de parler, dans ces cas egalement, de !'espace. 

Il ne s'agit pas, dans notre raisonnement, des emplois figures des verbes analyses, 

crees occasionnellement, par metaphore, comparaison ou analogie, sur les sens spa

tiaux, comme par exemple :

1. Il y a, depuis des mois, une veine de malheur sur nous. Toutes nos esperances presque

mures tombent pourries, cree par metaphore sur le sens : 'En parlant d'une chose mOre, 
malade ou morte (fleur, fruit, cheveu, dent, peau), effectuer une chute naturelle ou etre 
entraine dans une chute, apres avoir ete fragilise par une circonstance exterieure : Dans /'eau 

tombent Les feuilles seches ( TLFi). 

2. Des pensees trempees de melancolie tomberent sur mon coeur comme une pluie fine 

et grise embrume un joli pays apres quelque beau lever de soleil, cree par comparaison sur 
le sens : 'En parlant des precipitations (crachin, grele, neige, pluie, etc.), venir du ciel pour 
arriver au sol : La pluie tombait paisiblement (TLFi). 

3. Il pdlit et chancela, son regard magnhique tomba comme un rayon de soleil sur

mademoiselle Michonneau . .. , cree par analogie (en parlant des yeux, du regard) sur le sens : 
'En parlant de manifestations atmospheriques liees a la lumiere (soleil, rayons, foudre, etc.), 

descendre vers le sol selon une direction definie : La foudre tombe ( TLFi). 

Le deplacement decrit par les verbes de mouvement s'effectue dans un espace 
defini ou infere (Cholewa, a paraltre ; Emirkanian 2008). Dans la phrase : Il descendit 

le Rh8ne jusqu'a Lyon, l'espace de reference, dans lequel a lieu le mouvement est 
defini (le Rh8ne), ainsi qu'un des elements de celui-ci, le point ou a lieu la fin du 
mouvement (Lyon). Par contre, dans la phrase : Paul descend ses bagages, la perti
nence de l'espace n'est pas du meme niveau. L'espace n'est pas nomme mais il est 
possible d'inferer, sur la base des elements du cotexte (surtout du semantisme de l'ele
ment bagages qui est dans cette phrase une cible), la nature de !'espace de refe
rence (un batiment, probablement 'maison' ou 'hotel'). Dans la phrase: Deux grosses 

larmes descendaient lentement des coins des yeux vers Les coins de la bouche, l'espace 
est infere sur la base de deux elements qui definissent le point initial (coins des yeux) et 
le point finał (coins de la bouche) du mouvement (Cholewa, a paraltre). 

Nous allons essayer de voir si, en cas des sens 'abstraits' des verbes de mouvement, 
!'espace est defini ou infere, quel est, dans le second des cas, le niveau d'inference, et 
s'il s'agit d'une relation locative de polarite initiale, mediane ou finale (Borillo 1998: 
40, 42). Dans les emplois cites, les verbes vont exprimer soit un changement de rela
tion entre la cible et le site (passage d'un lieu a un autre), donc un changement de lieu 
de re1erence verbale, soit un simple changement d'emplacement, sans changement de 
relation entre la cible et Ie site (un deplacement qui s'effectue simplement d'une sous
-partie a une autre sous-partie d'une rnerne entite-site) (Borilło 1998 : 39). 
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2. ANALYSE DES EMPLOIS CINEMATIQUES VIRTUELS DES VERBES TOMBER 

ET DESCENDRE 

Les emplois cinematiques virtuels expriment aussi bien des changcments de lieu que 
des changements d'emplacement. Parmi les emplois analyses, il y aura ceux, pour les
queJs !'espace est defini, infćre ou non exprime. 

2.1. ESPACE DEFJNI : CHANGEMENT D'EMPLACEMENT, POLARITE MEDIANE 

Dans trois exemples de cctte partie l'espace est defini. li s'agit, dans chacun des 
cas, du changement d'empJaccmcnt. Dans le premier emploi, le sens du verbe est defini 
dans TLFi comme 'pendre, en parlant de parties du corps comme les cheveux, les 
bras' : 

( I )  Il resta (. . .  )Les bras tombant sans expression le long du corps. 

Le deuxieme emploi signifie 'pendre, en parlant d'un tissu, d'un vetement, etc.' 
(TLFi): 

(2) C'etait un grand drapeau de soie rouge, tombant a plis rigides de toute sa longueur 

contre le mur. 

Dans les emplois de (3), Je verbe descendre signifie 'se deployer, aller (en pente)', 
quand 'le sujet designe un cscalier, une partie de terrain, une route, un cours d'eau' 
(TLFi): 

(3) Le chemin descend le ta/us. La route descend beaucoup en cet endroit. 

Dans les emplois (1), (2) et (3), il y a ce qu'on pourrait appeler 'cible apparente': 
bras, drapeau, chemin, route. Ces 'cibles' ne se deplacent pas, alors que la cible se 
deplace par rapport au site. C'est le regard de l'observateur qui assume Ie role de cible, 
parcourant I' espace de reference, respectivement: corps (1 ), mur (2), talus et endroit 

(3). Dans ces emplois, rien a part le sens meme du verbe n'indique qu'iJ s'agit de 
I' orientation verticale du mouvement, ni de sa direction vers le bas. 

2.2. ESPACE INFERE: CHANGEMENT DE LIEU, POLARITE INJTIALE 

(4) Une grande toile d'araignee tombait du plafond. 

Le verbe tomber s'emploi dans cetle phrase 'en parlant de qqc. qui est rattache ou 
suspendu a un support precis' (TLFi). La cible apparente toile d'araignee est situe dans 
)'espace de rćference infćre 'piece a l'interieur d'un batiment quelconque', dont nous 
connaissons un element: plafond - point de depart du mouvement de la cible rćelle 
(regard de l'observateur). Un des elements du sens du mot plafond est que c'est 'ce qui 
limite la partie supćricure interne d'un lieu couvert' (TLFi), donc le regard de l'obser
vatcur va vers Ie bas, suivant Je lieu ou se trouve la toile d'araignće. Le mouvement du 
regard a une orientation verticale et I' orientation vers le bas. 
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2.3. ESPACE INFERE: CHANGEMENT DE LIEU, POLARITE FINALE 

Dans ]'exemple (5), le verbe tomber s'emploie 'en parlant d'une chose ou d'une 

partie d'une chose en surplomb qui tend vers le bas (chapeau, toit, ramure, etc.)'

(TLFi): 

(5) Ses branches noires tombent jusqu'a terre. 

Grace a l'element branches (cible apparente), il est possiblc d'inferer que !'espace 

de reference est un arbre: le regard de l'observateur va d'un point de depart inlere, 
situe quelque part en haut de celui-ci jusqu'a la terre, qui est un element delimitant 
I' espace de reference en bas ( orientation verticale et direction vcrs le bas). 

Dans (6), le verbe utilise a le meme sens que celui de !'exemple (3): 'se deployer, 

aller (en pente)', quand 'le su jet designe un escalier, une partie de terrain, une route, un 

cours d'eau' (TLFi):

(6) a) La route descend jusqu 'a l 'eglise.

b) Ce sentierdescend vers le village.

c) La Seine descend jusqu 'a la mer.

lJ resuJte du semantisme du verbe descendre que le point fina} (egfise, Village, mer) 

est situe plus bas que le point initial (infere) d'ou part le regard de l'observateur, la 
difference de niveau etant non precisee, pouvant etre minime ou au contraire tres 
importante. Ce point finał, avcc le sens du verbe utilise sont des elements permettant 
d'imaginer !'espace de referencc, qui comprend un terrain en pente, limite d'un cote 
par les sites : ćglise, village, mer, traverse par la cible apparente (route, sentier, Seine). 

L' exemple (7) est pareil a (1) et (2) : le verbe y signifie 'pendre, en parlant de 
parties du corps' ou bien 'en parlant d'un tissu, d'un vetement' mais !'espace n'y est 
pas nomme. 

(7) Ses cheveux lui descendent jusqu'a la ceinture. Le manteau lui descend jusqu'aux 

talons. 

Nous pouvons inferer I' espace de reference sur la base de deux elements (a part le 
sens du verbe) : cible apparente (cheveux, manteau) et sile (ceinture, talons), ces quatre 
elements etant des parties du corps (cheveux, ceinture, talons) ou des pieces de 
vetement (manteau). Le regard de l'observateur va d'un point situe en haut du corps 
(espace de reference) jusqu'au point fina] situe plus bas (ceinture, talons = sites). 

2.4. ESPACE INFERE: CHANGEMENT DE LIEU, POLARITE INTTTALE ET FINALE 

Cette partie comprend des emplois ou I' espace de reference est infere sur la base de 
ses deux elements : 

(8) Un voile blancjete sur sa tete descendaitjusqu 'a ses pieds. 

Le regard de l'observateur se deplace d'un point appele tere, situe le plus haut de 
!'espace de reference 'silhouette d'une personne', jusqu'aux pieds, ou ce mouvement 
se termine, point situe le plus bas dans cct espace. 
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3. ANALYSE DES EMPLOIS ABSTRAITS DES VERBES TOMBER ET DESCENDRE 

Pour introduire ce groupe d'emplois des verbes de mouvement, nous alians nous 
servir de l'opinion de Langacker, qui ecrit ainsi a propos d'un mouvement abstrait: 

Ce que nous avons realise, en fait, c'est un developpement du concept de mouvement le 
plus abstrait possible dont le mouvement physique dans !'espace n'est qu'un cas particulier 
(bien qu'il soit clairement prototypique). Nous parlerons de 'mouvement abstrait' quand 
cetle conceptualisation abstraite est appliquee a des domaines non spatiaux ( ... ). La formule 
( ... ) decrit donc le mouvement abstrait de quelqu'un qui parcourt l'alphabet (Roger alla de 

la lettre a a la lettre z en 7 secondes) : !'element mobile, le lecteur, lit la lettre a au moment 
t l ,  ensuite la lettre ba I' instant t2, et ainsi de suite (Langacker 1 987 : 68). 

Une objection possible ( ... ) est que la definition du mouvement abstrait est si generale 
que n'importe quel changement pourrait etre considere comme un exemple d'un tel mouve
ment. S'il en etait ainsi, je serais enclin a considerer cette consequence appropriee plutot que 
desastreuse, car il n'est pas du tout evident que changement et mouvement soient tellement 
di fferents dans notre monde conceptuel (Langacker 1987 : 69). 

Il est vrai que tenter une analyse des sens abstraits des verbes de mouvement d'une 
maniere pareille que les sens purement spatiaux de ceux-ci peut susciter des objections, 
tout comme vouloir parler dans ces cas de ]'espace. Nous esperons pourtant que l'ana
łyse de tełs empłois abstraits permettra de constater qu'ils situent la cible dans un 
espace, que ł'on pourrait nommer 'notionnel', et qui est - comme pour les emplois spa
tiaux classiques - soit defini, soit infere sur la base des elements de cet espace, soit 
enfin non exprime. 

3.1. ESPACE DEFINI: POLARITE MEDIANE 

Les exemples (9), (1 O) et (11) representent un changement d' em placement, ou la 
cible (il) subit ce changement a I' interieur d'un espace defini. Dans (9), la cible (il, par 
metonymie) chante ou joue une octave/une gamme, et sa voix/le son de !'instrument 
passe des notes les plus aigues (qui, inscrites sur la portee, se trouvent en haut de celle-
ci) aux notes les plus graves (inscrites conventionnellement en bas de la portee) : 

( 9) Il descend une octave. Il descend la gamme. 

L'espace en question, c'est donc l'octave ou la gamme, inscrites en notes sur la por
tee: la voix, passant de !'aigu au grave, pourrait etre representee par un point x passant 
du haut vers le bas. Il y aurait une orientation verticale et la direction vers le bas. 

Dans (1 O), (il) examine toutes les particułarites d'une question, espace notionnel de 
reference constitue d'elements que l'on pourrait imaginer superposes, construits les uns 
sur les autres : 

(I O) Il descend (plus avant, a fond) dans une question. 

En les examinant, (il) accede a ceux qui se trouvent de plus en plus en profondeur. 
L'effort de la retlexion, de l'anałyse serait donc oriente verticalement et dirige vers le 
bas. Le meme sens apparal't dans des emplois pareils : «Le nombre de ces differences 
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aurait ete beaucoup plus grand, si nous avions pu entrer dans le detail, et descendre 
aux choses moins importantes. » (FRANTEXT) 

Il en est pareil pour (11) : 

( 11) IL descend en soi-meme. Il descend dans le coeur humain. 

Il y a, dans ces emplois, une idee d'entrer de plus en plus profondement dans ses 
propres ret1exions, dans les secrets de !'esprit humain. L'existence de la profondeur 
implique celle de I' orientation verticale et le fait de penetrer, de decouvrir les secrets 
_ de Ja direction vers le bas, I' espace de reference etant ici soi-meme et le coeur. 

D'autres emplois confirment ce sens du verbe descendre : « Quand je descendais en 
moi, je constatais avec un legitime orgueil la tiedeur innocente de tous mes senti

ments » (FRANTEXT).

3.2. ESPACE INFERE: POLARITE INITIALE 

Dans Jes exemples qui suivent, l'existence de I' espace n' est plus du meme niveau : 
celui-ci n'est pas defini, nomrne comme precedemrnent mais infere sur la base des ele
ments evoques, dont les traits semantiques permettent d'imaginer I' espace. Dans (12): 

(12) Nous descendons tous d'Adam. 

I' element Adam (qui s'associe a l'idee du premier homme sur Terre) dont nous sommes 
tous issus, nous renvoie a un arbre genealogique, ou Adam et d'autres elements inferes 
- nos autres ancetres - sont situes en haut, tandis que nous et nos contemporains, on se 
trouve en bas (c'est ainsi que l'arbre genealogique est conventionnellement represente: 
avec Ies ascendants en haut, et les descendants en bas). Pour parcourir la distance sepa
rant notre premier ancetre Adam de nous, il faut aller vers le bas de l'arbre, dont 
]'element Adam est considere comme point initial. 

3.3. ESPACE INFERE: POLARITE FINALE 

Dans Ies exemples de (13) a (15), la cible subit un changement pour se trouver au 
point finał, exprime par les mots ayant tous une connotation negative. Dans (13), c'est 

l'idee d'affaissement, d'ecroulement ou de desagregation que subit la cible (inanimee: 
feuilles, se!, far;ade) a la fin du changement: 

(I 3) Tomber en poussiere : Les feuilles recroquevillees craquaient sous Les doigts et
tombaient en poussiere. 
Tomber en deliquescence : Un sel qui tombe en deliquescence. 
Tomber en ruine : La chapelle n' existait plus, la fru;ade tombait en ruine. 

L'effet d'affaissement I de desagregation I d'ecroulement est estime comrne mau
vais par rapport a ]'etat initial (bon) de la cible. Il y a donc une diminution de valeur. 
Dans (14): 

(14) Tomber en faillite : L'acheteur est tombe en faillite. 



62 Joanna Cholewa 

la cible (etre humain : acheteur) se trouve a la fin du changement dans l'impossibilite 
de payer ses creanciers, donc dans un mauvais etat financier. Ensuite dans (15), il s' agit 
d'un mauvais etat psychique OLI physique de la Cibie (etre humain) : 

( 15) Tomber dans Le desespoir. Tomber dans un etat d' infćriorite. Tomber malade. 

Tomber dans Les pommes. 

Les emplois (16) et (17) refletent les relations entre les humains. La relation dans 
(16), bonne au debut, devient a la fin facheuse pour la cible, exprimee par le circon
stant assumant le role du site (disgrace, discrćdit) : 

( 16) Tomber dans La dis grace, Le discrćdit. 

Dans (17), la ci ble se retrouve a la fin du changement sous I' influence, la domina
tion ou le pouvoir de quelqu'un : 

( 17) Tomber auxlentre Les mains de qqn, tomber aux mains de qqn. 

La connotation negative, presente dans tous les emplois de (13) a (17) place le point 
fina] du changement en bas de l'echelle des valeurs. L'espace de reference est difficile 
a cerner mais la tache n' est toutefois pas impossible. Dans tous les cas mentionnes, il 
s'agit de !'etat, de la situation de la cible, ou encore de la qualite de ses relations avec 
les humains, qui se degradent: )'espace de reference est 'notionnel'. 

La situation analogue concerne deux emplois suivants. Dans (18), !'espace de rffe
rence est une hierarchie des fonctions sociales : La cible passe d'un rang superieur a un 
rang inferieur dans cette hierarchie : 

( 18) En province, Les socićtes sont distinctes. Le noble ne descend pas jusqu 'au 

bourgeois. 

L' espace de reference dans (19) est une hierarchie des valeurs morales. La ci ble 
s'abaisse a faire une chose indigne de son rang, ou contraire aux regles de la morale: 

(19) descendre jusqu'a mentir 

c 'est une honte a laquelle je ne me sens pas disposee a descendre jamais. 

Le dernier exemple de cette partie ou I' espace de reference est infere sur la base de 
l'un de ses elements est le seul a ne pas avoir de connotation negative. Il s'agit encore 
une fois des relations entre les humains : 

(20) tomber en bonnes mains, en mains sures. 

La cible se trouve a la fin du changement sous la responsabilite de quelqu'un, et 
c'est l'existence seule de la hierarchie qui fait placer cet exemple a cóte de ceux ou il 
est clairement question de degradation. Se trouver sous la responsabilite de quelqu'un 
place la cible plus bas dans la hierarchie. 

3.4. ESPACE INFERE: POLARITE INITIALE ET FINALE 

Un autre type d'espace lie a un mouvement abstrait est represente dans !es expres
sions de ]'exemple (21 ), qui expriment le passage de la cible (un humain) d'un etat a un 
autre, et surtout d'une situation negative dans une autre, encore pire: 

(21) Tomber d'horreur en horreur, d'un exces dans l'autre, d'un prejuge dans un autre. 



Espace dans les sens abstraits de deux verbes de mouvement descendre et tomber 63 

L'espace (etat, situation de la cible) est delimite par deux points : de debut et de fin 

de changement. La aussi, la qualite de l' etat I situation pourrait se mesurer a l' echelle

des valeurs et le changement subi par la cible aurait une orientation verticale et la

direction vers le bas. 

3.5. ESPACE NON EXPRIME I INFERE EN TOTALITE 

A la fin de l'analyse se trouvent les exemples ou l'espace n'est pas exprime, mais il 
est possible de l'inferer sur la base de traits semantiques du verbe et de la cible. Dans 
(22a), il s'agit d'une manifestation physique: la fievre (cible) baisse en intensite, 
diminue. L'espace de refercnce, c'est l'etat physique d'un humain qui se manifeste en 
temperature du corps. Dans (22b), c'est l'emotion qui se calme, s'apaise: la cible 
(enervement), subit un changement dans un espace de reference 'etat emotionnel'. 
Dans (22c) il est question d'un changement I mouvement d'un degre ou d'un niveau a 
un autre des valeurs approuvees dans la societe (espace de reference). Chacun de ces 
etats (physique ou psychique) se mesure a sa maniere: la fievre selon !es degres, 
J'enervement en intensite, et Ie niveau morał conventionnellement a l'echelle des 

valeurs. 

(22) a) La fievre tombe. 

b) Le ur enervement tombe.

c) Le niveau mora[ descend tous Les jours un peu plus.

Dans (23), !'espace de reference est compris entre la liberte et I'enfermement. La 
cible (un etre humain) perd la liberte (etat bien apprecie) pour etre arrete, enferme (etat 
mal apprecie). L'espace de reference s'etend entre la liberte et l'enfermement: 

(23) Tomber pour braquage, pour meurtre. 

L'expression de !'exemple (24) s'emploie en parlant de manifestations culturelles 
ou artistiques : 

(24) Les mauvais ouvrages tombent presque toujours d'eux-memes. 

L'espace de reference infere s'etend de la situation appelee 'succes' jusqu'a un 
'echec' : tomber signifie ne plus avoir de succes, echouer. La cible (ouvrages) passe 
d'un etat de succes a un etat d'echec: il y a encore une fois un changement d'une 
valeur bien appreciee vers l'autTe, mal appreciee, donc une diminution dans une echelle 
de valeurs. 

L' exemple (25) : 

(25) descendre qqn ( d'un coup de revolver, de pistolet) 

exprime la situation ou la cible (quelqu'un, un humain) passe d'un etat a l'autrc: de la 
vie a la mort, d'une valeur placee en haut de l'echelle vers le bas de celle-ci. En plus, 
quelqu'un qui meurt ainsi passe souvent d'une position debout vers une position 
couchee (comme dans : Le boxeur a descendu son adversaire au troisieme round). Il 
y a donc doublement une direction vers le bas. 
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4. EN GUTSE DE CONCLUSTON

Les sens des verbes descendre et tomber que nous avons pris en consideration pour 
notre analyse n'epuisent pas la liste d'emplois possibles des deux verbes, surtoul du 
verbe tomber (tomber amoureux, tomber enceinte, tomber sur quelqu'un .. .  ). Pourlant, 
les resultats de J'analyse sont prometteurs en ce qu'ils demontrent l'existence, dans les 
emplois abstraits des vcrbes de mouvement, de I' espace notionnel, possedanl les 
caracleristiques spatiales classiqucs comme l'orientation ou la verticalite. II en resulte 
qu'il existe une transposition d'une relation physique (mouvement vers le bas, 
changement de situation par rapport aux elements de !'espace) a une relation abstraile. 
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Sum mary 

Space in abstracl meanings of two French motion verbs: 'descendre' and 'tomber' 

ln this paper, we provide a semantic study of the space in abstract meanings of two French motion 

verbs, which both are marked by vertical orientation and downstairs direction: 'descendre' and 'tom

ber'. The examples are divided on three groups, depending on the presence I absence of elements of 

the space: I) defined space, 2) partially inferred space, 3) totally inferred I non pertinent space. 
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Streszczenie 

Przestrzeń w znaczeniach abstrakcyjnych dwóch francuskich czasowników ruchu: 

'descendre' i 'tomber' 

w niniejszym artykule autorka przedstawia semantyczną analizę przestrzeni na przykładzie abstrak

cyjnych znaczeń dwóch francuskich czasowników ruchu, mającego orientację pionową i kierunek 

w dół: 'descendre' i 'tomber'. Przykłady są podzielone na trzy grupy, w zależności od obecności bądź 

braku elementów przestrzeni: 1) przestrzeń określona, 2) przestrzeń częściowo inferowana, 3) przes

trzeń inferowana w całości. 
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